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individualistes 
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un gouvernement. » Ils refusent même aux gouverne- 
ments maintenus par une 'contribution forcée la simpJé 
fonction de protéger la personne et la propriété. ÏÏs 
considèrent ce genre de protection comme une chose à 
se procurer aussi longtemps que ce sera nécessaire, par 
1 association volontaire et la coopération en vue de la 
défense personnelle ; ou encore comme une utilité à 
acheter, comme les autres utilités, à ceux qui offrent le 
meilleur article au plus bas prix. A leur point de vue 
c est empiéter sur l'individu que de l'obliger à payer ou 
a subir une protection qu'il n'a point demandé ou ne 
désire pas. Ils prétendent que la protection finira par 
devenir sans valeur aucune, dès que, par la réalisation 
de leur programme économique, la pauvreté et par suite 
le crime auront disparu. 

La contribution obligatoire -leur apparaît comme le 
principe vital de tous les monopoles et ils considèrent 
lorsque le moment sera Venu, la résistance passive' 
mais organisée, au percepteur, comme l'une des mé- 
thodes les plus efficaces d'accomplir leur dessein 
, L? ur attitude à cet égard donne la clef de leur attitude 
a 1 égard de toutes les autres questions d'un caractère 
social ou politique. En religion, ils sont athées, car ils 
considèrent que l'autorité divine et la sanction morale 
religieuse sont les principaux prétextes invoqués par les 
classes privilégiées pour l'exercice de l'autorité hu- 
maine. « Si Dieu existe », dit Proudhon, « il est l'en- 
nemi de l'homme ». Et, en réponse au fameux épigram- 
mede Voltaire: « Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'in- 
venter », le grand nihiliste russe, Michel Bakounine, a 
iormule cette proposition antithétique : « Si Dieu exis- 
tait, il faudrait l'abolir ». Mais tout en voyant dans la 
hiérarchie divine une contradiction de l'anarchie, tout 
en étant des incroyants, les anarchistes ne sont pas 
moins fermement en faveur de la liberté de croire. Ils 
s opposent fermement à toute négation de la liberté re- 
ligieuse. 

Proclamant ainsi le droit de tout individu d'être ou 
de choisir son propre prêtre, ils revendiquent de même 
son droit d être ou de choisir son propre médecin. Pas 
de monopole en théologie, pas de -monopole en méde- 
cine. La concurrence toujours et partout'; que les con- 



seils spirituels ou médicaux réussissent ou échouent 
selon leurs mérites ou leur efficacité! Et non seulement 
dans le domaine de la médecine, mais dans celui de 
1 hygiène il faut que ce principe règne. C'est à l'individu 
de décider par lui-même non seulement ce qu'il doit 
faire pour se bien porter, mais encore pour continuer à 
demeurer en bonne santé. Nulle puissance extérieure 
, ne saurait luijjfiicter ce qu'il doit ou ne doit pas manger, 
boire, porter ou accomplir. 

Le concept anarchiste ne fournit pas non plus de 
code moral à" imposer à l'individu. « Mêle-toi de tes 
affaires », tel est l'unique règle morale qu'il propose. 
Intervenir dans les affaires d'autrui est un crime — le 
crime unique — et comme tel, on doit lui résister 
comme il convient. Selon ce point de vue, les anarchis- 
tes considèrent 'comme des crimes les tentatives de sup- 
primer arbitrairement le vice. Ils croient que la liberté 
et le bien-être social qui en résulte est le sûr remède 
pour tous les vices, mais ils reconnaissent à l'ivrogne, 
au joueur, au débauché et à la prostituée le droit de 
vivre leurs vies, jusqu'à ce qu'ils aient librement choisi 
d'y renonéer. 

Concernant l'entretien et l'éducation des enfants, les 
anarchistes ne sont pas plus partisans de la « nursery » 
communiste, préconisée par les socialistes étaJtistes que 
du système scolaire communiste qui prévaut actuelle- 
ment. Comme le docteur et le prédicateur, c'est volon- 
tairement que doivent être choisis la nourrice ou l'ins- 
I tituteur et c'est par ceux qui y ont recours qu'ils doivent 
être rémunérés. Les droits des parents ne doivent pas 
plus être abolis que leurs responsabilités attribuées à 
autrui. 

Même dans un domaine aussi délicat que celui des 
relations sexuelles, les anarchistes ne s'écartent pas de 
leur règle de conduite. Ils reconnaissent et réclament 
pour tous hommes ou femmes, le droit de s'aimer pour 
une période aussi longue ou courte qu'ils le peuvent ou 
veulent. Le mariage légal et le divorce légal leur sont 
d'égales > absurdités. Ils aspirent à une époque où 
chaque individu, homme ou femme, se -subviendra à soi- 
même; où chacun — homme ou femme — possédera 
un home à soi; que ce soit une maison séparée ou un 



logement à "part; où 'les relations amoureuses seront 
aussi variées que le sont les inclinations et les attrac- 
tions individuelles; où les enfants nés de ces relations 
appartiendront exclusivement à leurs mères jusqu'à ce 
qu'ils soient en âge 'de s'appartenir à eux-mêmes. 

Tels sont les principaux traits de l'idéal social des 
anarchistes. 

Parmi ceux qui s'y rallient diffèrent considérable- 
ment les opinions quant aux moyens d'y parvenir. Je 
veux simplement 'faire remarquer que c'est un idéal qui 
est absolument différent de celui de -ces Communistes 
qui s'intitulent faussement anarchistes, tout en préco- 
nisant un régime archiste aussi pleinement despotique 
que celui des socialistes «d'Etat. 

C'est un idéal que fera aussi peu progresser l'expro- 
priation forcée recommandée par John Most et le prince 
Kropotkine, que rétrograder les juges qui les envoient 
en prison; c'est un idéal que les martyrs, de Chicago 
aidèrent, jadis, davantage par leur mort glorieuse que 
durant leur vie par leur malheureuse propagande, au 
nom de l'anarchisme, de la force comme un agent de 
révolution et de l'autorité comme sauvegarde d'un nou-- 
'vel ordre social. Les anarchistes croient à la liberté 
comme fin et comme moyen et ils se montrent résolu- 
ment hostiles à quoi que ce soit qui s'y oppose. 
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La Liberté individuelle 

$ 

% Signification du mot « anarchie » 

Le mot « anarchie » ne signifie pas simplement opposé à 
Varchos, ou chef politique. Il signifie opposé à arché. 
Archêf en premier lieu, se traduit par « commencement », 
« origine ». Il a acquis, par la suite, une seconde significa- 
tion, celle de « premier principe », « élément » — plus 
tard : « première place », « pouvoir suprême », « souverai- 
neté », « puissance »., « commandement », « autorité » 
— finalement : « une souveraineté », « un empire », un 
« royaume », « une magistrature », « une fonction gouver- 
nementale ». Etymologiquement, îe mot anarchie peut avoir 
plusieurs sens, celui par exemple de sans principe direc- 
teur, sens auquel je n'ai jamais objecté, m'ef forçant tou- 
jours, au contraire, d'interpréter 'selon leur définition, la 
pensée de ceux qui s'en servent ainsi. Mais le mot Anarchie, 
en tant que terme philosophique, et le. mot Anarchiste, en 
tant que nom d'une secte philosophique furent d'abord 
utilisés dans le sens d'opposition à domination, à autorité; 
ils conservent ce sens de par « le droit du premier occu- 
pant », de sorte que toute signification philosophique autre 
qu'on en voudrait donner, est inexacte et confuse. 

Anarchie et christianisme 



Une société niant toute autorité différerait autant d'une 
société affirmant l'autorité du Christ que le blanc diffère 
du noir. Le self-gouvernement est incompatible avec le 
gouvernement par la loi -s tu aimeras le Seigneur ton Dieu », 
par la raison que cette loi implique l'existence de Dieu et 
que Dieu et l'homme sont ennemis. Dieu pour être 
Dieu doit être un pouvoir qui gouverne. Son gouver- 
nement ne peut pas être exercé directement par l'individu, 
pour l'individu, au moyen de l'individu ; sinon, il annihi- 
lerait entièrement l'individualité. Pour être exercé, le gou- 
vernement de Dieu doit l'être sur terre par ses vice-rois 
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Anarchie et démocratie 
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Anarchîsme et contrat 
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rien tore qui puisse ébranler cette confiance sauf en 
cas ou etle ue pourrait être maintenue qu'au détriment dë 
quelque considération de plus grande importance encore' 

-Le bulletin de vote 
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L'anarchie et la violence 



. L idée que 1 Anarchie peut être instaurée par la force est 
auss. fallacieuse que l'idée qu'elle peut être maintenue Bar 
la force. La violence ne peut pas conserver l'Anarchie elle 
ne peut pas lui donner naissance. Au fait, l'm,e de S consé- 
quences inév.tables de l'emploi de la forée esTde retarder 
1 Anarchie. La seule chose que la force puisse faire pour 
nous c est de nous sauver de l'extinction, c'est de ous 
accorder nn bail de vie pins étendu, au cours duquel non 




pourrons essayer de réaliser l'Anarchisme par les seules 
méthodes possibles. Mais cet avantage est toujours acheté 
a un prix immense, et sa réussite est accompagnée, tou- 
jours, d'un risque effroyable, L'essai ne saurait en être 
fait que lorsque les risques des autres moyens sont plus 
grands. Quand un médecin s'aperçoit que les forces de son 
malade déclinent rapidement — à cause de l'intensité de 
ses souffrances — qu'il mourra d'épuisement avant que 
son remède ait eu la chance d'opérer — il administre un 
narcotique. Mais un bon médecin répugne toujours à ce 
moyen, car il sait que l'une des influences d'un narcotique 
c'est d'interrompre, sinon détruire, l'efficacité du remède. 
Il ne s'en sert jamais qu'à titre de moindre mal. Il en est de 
même quant à l'emploi de la force comme guérison de la 
société malade, que ce soit l'Etat ou la foule qui s'en serve. 
Non seulement ceux qui prescrivent l'emploi irraisonné de 
la force comme un remède souverain et un tonique perma- 
nent, mais encore tous ceux qui le proposent comme 
remède ou qui y auraient recours futilement et sans néces- 
sité non à titre de remède, mais à titre d'expédient — tous 
ceux-là sont des charlatans sociaux. 



La coopération obligatoire 

« La coopération obligatoire est-elle jamais désirable ? » 
— La coopération obligatoire n'est qu'une forme d'atten- 
tat à la liberté d'autrui et les coopérateurs ne sont pas plus 
justifiés d'y recourir que de recourir à n'importe quelle 
autre forme de violence. 

Loi fondamentale de l'entente sociale 

L'Anarchisme considère la plus grande somme de liberté 
compatible avec l'égalité de liberté comme la loi fonda- 
mentale de l'entente sociale ; presque tous les anarchistes 
considèrent le travail comme la seule base du droit de pro- 
priété en harmonie avec ladite loi. 





